
MÊLÀNGÈS RELIGIEUX, SCIENTIWIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Le voilà dans la rue, et en dix minutes au chemin de fier de Versailles, com-
me un criminel qui se ménage le move n de l'alibi.

Le lendemain matin, à son retour, la première personne qu'il rencontre
sur les boulevarts.... c'est le mari de la dame, le ma îrc dui paravent, qui
s'avance veri lui dPun air de reproche !... Le malheureux Dubius frissonne.

-Saurait-il i... M'aurait-on reconnu 7
-Parbleu ! dit le monsieur, vous êtes un joli garçon ! (Dubius devient

bleu.) Ah ! vous nous le paierez! (Dubius va sácrouler, en songeant nu
paiement des pots cassés.) Comment ! rester quinze jours sans nous venir
voir... (Dubius renaît.) A l'époque de l nouvells année, encore !. Ma
femme est courroucée. (Dulius est beau d'espoir et de joic.)

-Mon Dieu, répondit-il gaillardement, je voulais aller vous rendre visite
hier soir... une aIniire imprévue...

-Ah ! que i'étes-vous venu, mon cher ami, reprend le monsieur, que
n'ôtes-vous venu à la place de ce démon l-Quel démon?

-- Eh ! le sais-je'?
Et Dubius est obligé d'entendre le récit de ses propres méfaits et de leurs

suites.

-Qui croyez-vous que ce soit, mon ami ? reprenait lautre avec anxiété.
-Mlais..., c'est peut-étre le vent... ou un gros oiseau.. .

-Allons donc, avec votre oiseau: je vous dis que c'est un furieux, d'une
force prodigieuse.

-Et l'on n'a vu personne ?-Personne.
-Et le portier?-Le portier a bien tiré le cordon à un homme ; mais si

empaqueté qu'il serait impossible de le reconnaître.-Ah ! quel bonheur!-
Comment ! quel bonheur !-Qnel malheur ! je veux dire.

-Enfin, mon cher Dubius, venez nous consoler un peu cn dinant au-
jourd'hui avec nous, et avec ce qui nous reste de porcelaine du Japon ; car
le maudit,je ne sais qui. en a brisé les trois quarts.

-Ah ! le monstre !... A six heures, donc.
Depuis ce jour, M. Dubius, comme vous pensez bien. est devenu plus

Dubius que jamais ; il n'avait au aucun agrément à sortir de son caractére.
Vous le rencontrez faisant quatre pas sur un pavé, traversant et retraversant
la, rue, on ne sait pourquoi, ni lui non plus ; et il an est de ses goûts, de sa
volonté, de sa vie entière comme de ses jambes: c'est un ziLzag 'gnéral.

Vous savez tous qu'il est très-facile à certaines personnes de reconnaitre
le caractère des gens à leur écriture. Eh bien ! il me serait impossible à
moi-même, si expert dans cette science cabalistique, de rien deviner de lui.
d'après son écriture. Figurez-vous des lignes qui s'envolent au ciel, et d'au-
tres qui tombent sur le nez, et toutes remplies de mots moitié en ronde, moi-
tié en coulée; c'est à dérouteir les plts sùrs et les plus ihardis svstèmes.

Aussi, M. Dubius fait-il le bien et le mal alîernativemneni, sans qu'on
puisse le bénir ni lui en vouloir i c'st un homme qui ne paie ps ses dettes
et qui donne aux pauvres ; qui soutient le pour et le contre tle chaque chose,
comme cela se trouve, et sans obstination ; et dont on peut dire qu'il a pris
le parti de n'avoir de parti pris sur' rien. Tout cela n'est pas de sa faulte:
voyez plutôt son écriture.

Mais je crains que M. Dubi'us ne soit fort embarrassant au jugement der-
nier. E:M.Eu DEsciAMtPs.

V A R I E T E S .
-On doit faire dans quelques jours, sur un des chemins de fer de la rive

droite de la Seine. l'essai d'une locomotive dont lair comprimé et renfermé
dans deux gros tubes sera le véhicule. Un moulin placd à mi-routo remnpla-
cera par de l'air nouveau celi qui aura été employé pendant la durée du
chemin parcouru. On porte à 60,.000 fr. les frais dc construction (le la ma-
chine et du moulin. On dit que ces frais ont été faits pour un tivrs par Fin-
venteur, et pour le reste par le gouvernement, qui lui est venu en aide.

--- eMi:- c

- A une réclamation eue nous avons cru devoir adresser nrivément h la
.Xfznerve à l'occasion de son article duî 12, intitulé, du chani dets nos églises.
nous lisons ce qui suit dans son No. d'hier:

«l Le tems nous a manqué pour répondre à la réclamation que nous avons
reçu hier soir contre l'article intitulé DU CIEANT DANS NOS 'Cr.isrs."

A V E N D R E ,
A CE BURE.U ET cHEz LES LTBRATRES DE loYNriiAL, DE QU%ÉnEc ET DES

TRZOIs-IvtnEus,
U' C./LEXDRIER ECCLEISzjzTIQUE ET CIVIL,

P ou r l' a n né e 1 S 4 3.
Ce CALENDRIER contient outre une lista complIc du CLEncr: CATIIO-

LiQUE des DiocPsEs de MONTnfAL et de QUe;Ec. les E'PoQu.1s EccLesî-
AISTIQuEs notamment celles concernant le CANAnA, POnno ou POnnE des
RIUtBRiQuEs, la Liste et les Termes des Couas de jusTIcE, la Liste des
principaux OFFiciEns du GOUvEnNEMENT, des MeiInRes de la Ls ÉCsr.A-TunRE, des MAcIs-rnATs, des Coul%îssAInzus pour l'érection des Paroisses.
des AvocATs, des NOTAIRES etc., les L'ANQUES de MONTR.ArL avec leurE
jours d'escompte, etc., etc.

Le CA LENDaiEr Ecc.CsIA'rTIQUE ET CIv1L se recommande par sa pcr-
fection typographique. On se le procure a très bas prix.

1LZVRMS IV'OV'VMflATJ"
LE SOUSSIGNF vient de recevoiril une belle collection dle

L I V P, E S D E Ri' E L I ai O .,, D R1 O T S, . IE D E-
C I N E , LIT T E l? A IT U J?E, & c. & c. 4 c.

IMAC ES, CHA P E LETS, M E D A ILLES, &c. &c. &c.
Il se charge à l'ordinaire de préparer des RsýcisTurs de Paroisse, do 12 à

100 fiuillets.
E. R. FABRE.

Montr'éal, IS Nov., 1842.
n-

J. N. W A L K E R,
MACI-tNISTE, ET M UATRERDE

P R E S S E S ,
R UE XVOTlt.E-DJJ.MfIE,

vIS-A-visIL'écî.nst DFs nr:cor.LETs,
INFORME respectuîeisement les MA IT RES-IEMPRIMEURS qu'il est

prêt à exécuter des ordres pour des PR' I' l , les ilieix approuvées,
faites à des prix aussi modérés que ceux de Nev-York, donnant à Pacque-
reur l'avantage de les recevoir sains impôt.

Les personnes désirant encourager lindustric îles labitans dans le pays, et
en mime teis se procurer des ariic!cs parfaits, sont priées de passer à l'Im-
prineric de M. Joi-i LovEr.L, dans la rue St. Niclholas. pour v examiner
une PRESSE, maintenant en usage, faite par M. J. N. WALKÈR.

Montréal, 15 Novembre 1S-1.2.

Nous les soussignés, Imprimeurs, certifions que nous avons examiné une
PRESSE, mainstenant en usage, faite par M. J. N. WA(LlER, de Mont-
réal, que nous croyons être égale en perfuction > aucune importée do
Newv-York, aussi propre pour les divers ouvrages du métier qu'aucune des
Presses généralement lin usage à présent dans la Province.

J.4ES STAxIZE, J. E. 1MI.LER,
Joir- LovELL, ETEPn GRANT,
Louis PEnr.RAUL'î.T, DoN.- i. McDoN.-çAD,
Joln C. Bm:cizET, Jons Ai.c:'AX,
Jos. PEnrAULT, L. C. LANTHiiEnc,
JoIN GùmsoN, Il. PrnEiNs,
Tuos. EvaNs, A. T. Hou..ANO,
F. CrNQ-MA ns, JohN WriL.Ir Ams,
LEw-is McCov, L. DU'ERNAT.

Lislc des prix méme que ccux de Jv'cw- York.
Impérial No 5. . . . . . . . . . . $300

No 4. . - . . . . . . . . .275
" No 2. . . . . . . . . . 260

" No L.- - C ).. . . . 5
Super Royal. . . . . . . . . . . .24.0
Modium . . . - . - - . .. 230
Foolseap . - . - - - . . - . . . . . 130

Presses à copier, Machine à imprimer, et tous les Outils d'imprimeurs
et de Relieurs, faits u lus court avis.

,(f Les Editeturs de papiers achetant les Presses, sont priés d'insérer
l'avertissement ci-dessus uie fisiparsemmne pendant trois mois et de char-
ger le montant ànJ. N. WALKER.

'ulitrùal, 1-7 novembre 1841-2.
-0-

1M. - . T.IUDEALJ,
r A PoTintcA.n.

VENT de recevoir un petit assnitimîlent ds'.xT-ENTun1ES Pout .Gi.isEs,
telles que CALICES, CIBOIRES. URETTES, FONTANES-A-BAP-
TEME, ENCENSOIRS, GARN'TURE D'AUTEL, &c. &c. pour les-
quels il sollicite l'attention du i:ssrEuns U Cen-t, Il a aussi en main
un grand assortiment dPÉTOFFES. G:A LONS & FRANGES D'tDon D'A-
Gn.ENr ET DE Soi E. Auîtss TROIS SL S g t

Moitréal, 10 novembre 1 34 2 .- Sm.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
.LEs M.ANGES se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de QUATnr. PIASTREs pour
l'année, et cIN-q PIASTREs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins île six mois. Les nhonniés qui veulent cesser de .:ouscrire au
Journal,doivent en donner avis un mois anvnnt l'expirntion delcur nhonnement.

On s'abonne ait bureau du .journal, rite St. Denis, à Montréa, et che.
MM. FAnni et LmernounoN, libraires de cette ville.

Prix des annonces :-Six lignes Ct au¯-dessous, Ire. insertion, 2g. Gd.
Chaque insertion subséquente, 7 L d.
Dix lignes et nu-dessouis, Ire. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, 1Od.
Au-dessus rie dix ligne., Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, Id.

PRoPna•T1r ne J. C. PRINCE, PTnE. DE 1'Evtcu.
IMPIRDitL r,'a J. A. PLINGUET,


